Du Réduction. 


teurs de la. force matérielle, des hommes de joie et de proie, qui ont 


‘ cinles. 


Pour t toutes 


Un an (Etats-Unis) 
_ Un an (Europe)... 


L'horrible tragédie 


S,. 
Au lieu de. diminuer ] horreur du sinistre 2 e qui: ‘201 nglouti le ‘ Lite 
aie” sous les Hoés, les, der nières dépêches télégruphiques ont aggra- 


vée. oo LU : “ 


La liste des victinés s'est encore allongée de plus de trois cents 


personnes, et l enquête tenue à.New York, par les autorités améri- 
caines, à établi que, malgré l'avertissement du danger, le bateau géant 
a couru à sa perte par un excès de. présomption. 

Quand on songe qu'un capitaine prudent-et expérimenté laisse 
filer son navire à une allure de 26 milles malgré l'approche des ban- 
quises, on peut sûrement conclure que le mot: :d' ordre des directeurs 
de la compagnie était: “vitesse avant tout.” C’est. pour cette vaine 
gloire d'établir un record que des milliers de vies humaines ont été 
sacrifices. | - - … 

La fièvre de la vitesse attire: aujourd” hui comme un vertige. Il 
fallait peut-être un désastre de cette horrible étendue pour ramener 


les compagnies de transport à dé plus saines notions de prudence ct 


couper court à ce jeu criminel. 

N'est-il pas affreux de constater aussi que les bateaux de sauve- 
tage ne pouvaient ‘accommoder que le tiers.des passagers ! 

Effroyable présomption de l'orgueil humain! La grandeur du 
châtiment en fait ressortir toute la monstrueuse étendue, et le monde 
entier en est resté stupéfait. 

Mais en même temps que Dieu frappe, il pardonne ; sur l'horreur 
du châtiment ‘il projette les rayons d’une miséricorde infinie qui 
ajoutent au grandiose du spectacle et en font mieux ressortir les leçons, 
Il y avait là des millionnaires, des idolâtre ‘du dieu dollar, des adora- 


retr ouvé.c en ace. de la mort un courage surhumain. Par une miséri- 


néant des ose ete réebte* pensée é'seule a-pu' lèur ‘fire accueil. 
li la mort en liéros ‘et-leur donner la force de sacrifer-leur vie pour 
sauver celle des femmes -et des enfants. “Wearer my God to Thee,” 
_“Plus près de vous, à mon Dieu,”— c'est aux derniers accents de 
cet hymne que le “Litanic” disparut sous les fiots. Le plaisir éloigne 
de Dieu, l’effroi et la douleur en rapprochent. 
Ji est consolant d'apprendre que deux prêtres catholiques se 
trouvaient à bord et qu ‘avant de disparaître eux-mêmes sous les flots, 
en braves, ils ont donné une dernière absolution générale à tous les 
naufragés. 
Puissent ces milliers d’âmes, qui ont comparu soudain devant 
Dieu, avoir inérité pardon cet miséricorde en échappant à un abime 
plus ter rible que celui de} océan, l'abime des douleurs éternelles ! 


à 


De Vaction, encore. de Fäction.. 


C'est Je chancelier Baéon qui : diait : “Dans les affaires, pour 
réussir, il fiut.premièrement : de l'âudace ; secondemént de l'audace ; 
troisièmement, toujours de l'audace: : : ‘7 

Dans les œuvres d’ rganisation catholique, ce principe s'applique 
tout assi-bien; nriéux encore, que dans les affaires, purement commer- 
[1 faut de F ‘action, encore de action, toujours de} action ; ici; 
c'est au premier chéf, une action, noble, génére euse, désintéressée, puis- 
que c'est la mise. en pratique même dr. grand précephe de la charité 
chrétienne. - n crue ee ° _ 

Pourqtoi Térg anisation, sinon. pour resserrer les liens qui doivent 
unir des frères de même foi et de même langue ? et pourquoi l'union, 
sinon pour, nous ent aider, nQus for tifier mnéuellement, nous défen- 
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Pour la justice et le droit 
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Nous recevons de jt. Aibroise Lepine, ancien adjudant- 
géuéral du célèbre Louis Riel, a belle lettre suivante qui ne 
manquera pas de suscitor le plis vif intérêt. 


STE ROSE pu Lac, Max. 12 AVRIL 1912 
Au: Patriote de l'Ouest. 5 a 


-Monsieur le Rédacteur, 2 


Permettez-moi de joindré ma faible voix à celle de tant 
d’autres, pour remercier publiquement tous ces généreux dé- 
fenseurs de la plus belle des "éauses : celle des faibles. Cette 
cause sacrée—les droits des catholiques à leurs écoles dans le 
Nord-Ouest Canadien—nous l’ävons gagnée au péril de notre 
vie. Mon brave ami Louis Ricl est monté sur l'échafaud de 
Régina à cause d'elle, et j'ai été moi- même condamné à mort 
pour y avoir travaillé. 
Ces droits ont été violés d'abord par le parta libéral, et au- 
jourd’ hui le parti conservateur;en qui nous avions mis toute 
notre confiance à cause de ses ‘ahtécedants sur la question sco- 
lire, les trahit à son tour. Laïsoif du-pouvoir lui fit, oublier 
toutes ses belles protestations} ouvent réitérées, de dévouement 
à notre égard, et nos amis d'autrefois font alliance avec nos 
ennemis de toujours pour nou jpprimer. : Quelle honte ! 

Merci donc d'abord au braÿe député de Nicolet, M. Lamar- 
che qui, en vrai pasteur vigilant, s'est jeté dans la mêlée de 
tous ces loups ravisseurs pour: défendre son troupeau. AMerei 
aux quelques courageux. qui l’oht suivi. 

Merci aux journaux" cathôfiques, ‘fidèles à leur mission, —au 
vôtre- particulièrement, -—qui.68$ pris notre défense. 

Merci aussi, et honneur:à Bourassa et à Lavergne, dont le 
non passera à la postérit Se Étge dirai en terminant : Jeunes-: 
se'canadienne-française; ‘prenez’éxémple sur ces valeureux, pa- 
triotes, et qu'ils soient vos modèles. : Veillez à la garde de’ le 

‘constitution que :vos: pères: odS'ontléguée après: “tant-der com-" 
bats.- Suivez toujours la:voiedroite, ‘et que l’appôt des hon- 
neurs mondains ne vous fasse pas dévier. Prenez pour devise 
ce motto si français: Fais ce que dois advienne que pourra. 


A. D. LE»rINE, 


Ancien adjudant-généra] de Riel. 


# 


sésame ++++++++ 


Catholique de Winnipeg pour la re rvendicatron complète de nos droits |” 
scolaires. 

‘Les organisateurs de la belle et grande Société des Artisans Ca- 
nadiens-Français arrivant chez nous au moment même où ce mouve- 
ment général d'organisation catholique est le plus en faveur, fous ne 


{doutons pas que leur action soit puissamment secondée par tous ceux 


qui. ont à cœur le bien de leurs compatriotes, tandis que les dévoués 
représentants de la mutualité française et catholique nous aideront en 
retour, à grouper nos forces économiques et sociales, en. implantant 
dans tout l'Ouest de nombreuses et solides succursales de leur Société. 

Nous le disions la semaine dernièrs, la venue des. organisateurs | 
des Autisans est une bonne aubaine’pour l'Ouest. Que l’on sache en 
profiter. C’est le temps pour nos lecteurs de s'enrôler dans cette 
puissante société, et d'y faire entrer leurs amis. Tout en faisant une 
affaire d’or pour vous-mêmes et pour votre famille, vous enntribuez à 
une belle œuvre de groupement français et d'organisation catholique. 

M. Alfred Fortier, l’org ganisateur de la Saskatchewan, arrivé par- 
mi nous depuis à peiue une semaine, se déclare déjà enchanté du bon 
accueil qu’il reçoit partout eë de l° intelligence éclairée que manifes- 
tent nos populations françaises au ‘sujet de cet œuvre de groupe- 
went catholique et français. Nous. sommes convaincus que MM. Ar- 
chambault et Routhier; organisateu urs. du Manitobx et de l'Alberta 


Lorsque partout, nos ‘ennemis sont unis contre nous sur le ter- trouvent aussi dans ces deux provinces un terraïn bien préparé, grâce 
rain sectaive, dans cette combinaison savante de loges maçonniques, au zèle ct au dévouement de notre admirable clergé. 


de sucrétés secrètes et néubrés,: “qui complotent ] ‘anéantissement .du 
chr istianisme, pourquoi ne nous: ‘organiserions- -nous pas, pour là Fuite, 
sur Je terrain, prepeiu de. la ; libé té religiense, “du droit éternel 


chement éatholique est uné nécessité “pressante, mais . parfois on, ‘né 


Tout homme qui. se’. dé- 
at niettre en branle 18 


est dé is 


C ns per tout 
notre devoir db 
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Fan ais” état 
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dlige op 2 l'âction individuelle” absolument: ‘nécessaire port. a 
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À tous, qu’ il nous soit permis d’é ‘évoquer encore une fois Je mot 


NOTRE: LANGUE ! 


Organe des - Catholiques de lan 
gue française du Nord-Ouest. 

Publie chaque semaine, le jeudi. - 
" : les plus récentes : nouvelles du die. 
”_trict et un résumé de toutes les nec 

velles du Canada,des Etats-Unis & 
- de l'Europe. 

Possède plusieurs excellents col- 5 

borateurs. 
Le ‘Patriote de l'Ouest” esi 
seul journal français de la Saskat- 


chewan. 

. ANNONCES: 
La ligne (1ère insertion)... .$0.1Z 
Insertions subséquentes.... 0.08 


Mariage, Décès, Naissance. 0.25 
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Choses de Frarce 


CAEX le 30 mars 1912 

Mon cher Adolphe 

Encore en retard.-Heureusement 
que le “Patrivte” ne manque pas 
de copie, faute de recevoir mon 
courrier. J'ailu dans le No. du 7 
mars le compte-rendu des travaux 
de votre Convention. Beau succès 
qui doit vous encourager à pour- 
suivre le noble but que vous vous 
êtes proposé: l'union des catholi- 
ques de langue française de toute 
la Saskatchewan pour la défense. 
de leur foi et de ce doux parler de 
leurs pères que l’américanisme an- 
glo-saxon voudrait ne plus enten- 
dre dans les plaines de l'Ouest. 
Continuez. Cette union à laquelle 
vous travaillez sera votre force et 
vous vaincrez en imposant, par 
dessus le marché, à vos adversai- 
res, estime et respect. 

Les deux armes modernes 

L'Ecole et la Presse voilà les 
deux armes modernes qu’il ne faut 
pas se lasser de perfectionner et 
qu'on ne doit pas se laisser arra- 
cher. Et vous avez bien raison de 
vous défier des œuvres. neutres. La 
neutralité nous savons ce.que c’est 
en France. C’est comme la “tolé- 
rance”, la “largeur d'esprit”, grands 
mots qui cachent trop souvent 
dans les âmes basses le vide des 
idées, l'inconsistance des convic- 
tions, un éelectisme qui n'est que 
dn doute systématique où une ini- 
puissañee intellectuelle à conclure. 
Le mal, ea ne se tolère pas, car Île 
ma) n’est pas neutre, lui. Il agit 
toujours dans le sens du pire. Le 
mal, se combat pour le tuer, 
lexterminer. 

Chez ous 


Chez nous, mon pauvre, ami ça 
va plus mal et ça va mieux. Hein: 
tu ne comprends pas ! Je m'expli- 


que. 
Dans le gouvernement c’est une 
anarchie grandissante: tiraille- 


ments, compétitions, dilapidations. 
gâchis eë scandale partout. 


binet. Pendant que des négocia- 
tions se poursuivent au petit bon- 
heur, avec unc nation étrangère et 
d'où peut sortir la guerre, les uns 
et les autres se menacent de petits 
papiers et de grosses révélations, 
les cabinets trouvent dans leur 
sein même, ceux qui les font choir. 
C’est un spectacle varié qui pas- 
sionne le public. Il y en avait de 
pareils à Byzance le jonr de län- 
trée des Turcs. — Dans l’“Aetion,” 
feuille radicale-maçonnique, M 
Herbette appuie sur la chantrelle 
et geint : “Le monde n’a pas assis- 
té à une aussi lamentable confu- 
sion depuis l'époque où les der- 
niers défenseurs du Bas-Empire 
absorbés par les querelles philoso- 
phiques ne s’apercevaient pas que 
les ennemis étaient sous leurs 
murs.” Et ce dernier aveu est à 
retenir: ‘les individus sont beau- 
coup moins coupables que les ins- 
titutions.” 

(MR. Millet, ancien ambassa- 
deur, écrit dans la “France”, jour- 
nal opportuniste, c'est-à-dire gon- 
vernemental : 
maintenant qu'aucun gouverne- 
ment ne puisse plus traiter av 
le dehors, ni administrer au € 
dans”, et M. P. Baudin, ancien mi- 
nistre, dénonce : “la centralisation. 
admmistrative qui persiste et s'ag- 
grave encore sous le régime démo- 
cratique et à pour effet, d’enrayer 
sans cesse la marche des affaires.” 

M. de Lanessan dans le “Siècle” 
autre organe judéo-maçonnique, 
souhaite : “qu'il soit mis fin à la- 
narchie qui, apres avoir désorgani- 
sé tous les services et troublé jus- 
qu'à la défense nationale, s'est in- 
troduite dans les pouvoirs publie 
au point de les livrer à la -isée 4 
monde entier. Si forte que soit 
République (?).. elle ne saurait ré- 
sister indéfiniment au désordre 
qui là déconsidère.” Des colonnes 
de F“Echo de Paris,” feuille libéro. 
conservatrice, Junius ( pseudonyme 
d’un académicien distingué) aver- 


Dans le pays .une clairvoyance| tit nos tristes despotes parlemen- 


qui commence à ne plus être dupe. 
Je ne parle pas du peuple pris 
dans son ensemble: moralement il 


| tanres en ces termes prophétiques: 


“O' maîtres imprudents ! polit: 


De , : 
iciens néfastes ! je vous le dis, on L 


subit encore l'influence pernicieuse| mène pas indéfiniment un grax 


de son éducation “laïque” 
littérature malsaine dont il se ga- 
ve. Mais dans’ l'élite ouvrière, 
bourgeoise. conmerciale, aussi 
bien que purement littéraire, in- 


d'ordre.que les âmes généreuses n& manquent jumais de saisir: il itellectuelle et philosophique une 


faut de F ‘action; "encore de. r action, toujours de r action: 


. Réponse à quelques questi tions 


En marge d’une lettre 


Ous : avons ‘reçu de Winnipes. réflexion sur quelques . “faits ut 
ces jours dérniers, . une lettre si- | quelques notions inattaquables fe- 

“un naboïmé,”. où ‘nous sonb| TonË juillir plus de lumière, croy- 
usieurs questions quincus | on us, 1w une discussion de dé. 


P 


D Dirécreur D DU “Pac 


née 
mal 


si 


ae 
A 


ju épaction” 
nitude du mot. Politiquement uous | 


d'abora LE ire intégra- - 


- journal : anglais 
|ce égime; “aucune, résponsabilité. 


réaction commence, que Îles plüs 


— aveugles -—'s ls sont intelligents 
l ne peuvent nier et que Îes plus|. 


Oui, mon cher, 
dans toute la. plé-|à 


francs avouent. 


sommés entrés dans’ une crise qui 
inquiète les chefs des divers par- 
bis républicains. Quelques citations 
convaineront les lecteurs du “Pa- 
triote” qui s: ‘intéressent à l'avenir 
politique dela France. Lo a 
‘Où lit’ dans Je “Temps” ; 


si 


grave 
glophile : : “Avec 


‘| Dès qu un ministère a cessé de‘ vi: 
Vré 


| ilest inattaguable. On ne sels 
Ti soucie pis de. SaVOÏr ce. qu il a fait ü 


et de la! PAYS de cette façon. Uncirritatio. 


grandit contre vous tous. On se 


sent joués; on voudrait tenir les 


coupables et on les sent qui se dé- 
tilent.. Mais il v aura finalement 
quelquechose de cassé et ; je crois 
que ce sera le régime qui vous 
pr oduit.” 
Le 4Sième ministère 

Le ministère Poincaré ne pour. 
TR. pas plus que ses prédécesseurs 
gouverner. Comme Fa très bien dit 
un polémiste: ce ministore-lh est 
un pañier de crabes. Cowment - 
veux-tn mon cher Adolphe que. 
toutes ces têtes, qui sont de fortes : 
têtes, s'entendent entre 


mer l’ ‘opinion. Mais le dän gers 
éloigné, la.cause de l’accoïd ‘à 
Poincaré , Bourgeois, : “Millerand :e" 
Cie n’existant plus, ça va se décol 
Iér. “Je; ‘parie:$20. ‘avec n'impo 
id avant: da ‘fin de Vannée 


“On peut craindre. : 


elles? Où -’ 
les à réunies un moment.-pour fai..." 


re impression - dans rine heure de * 
crise où il fallait: & tout: prix cl. 
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 solique, quelques . ‘rengeigne- ; 
ments. Permettez-moi de vous de; 
rsander de vouloir bien me reusei- 
gner moi-même et une foule de vos 
abonnés avec qui j'aieu occasion 
de esuser (car on ne peuë avoir 
&rop de connaissances de nos jours) 
sur les faits suivants. 
Ier. Quel effet aurait eu 1 in dé-! 
faite du ministère Borden sur la 
œuestion des écoles de Keewatin ? 


| | Réponse à auelques gs 


droit, c'est-à- dire d'une vérité im- 
muable, c'est toujours.un tort in- 
excusable, de subordonner ce prin- 
lcipe et cette vérité aux intérêts 
lactuels.de tel ou tel parti politi- 
que. On dit: un autre gouverne- 


, 2 a, 
De nouvelles élections, n'est-ce | ment fcrait-il mieux ? Les rouges 


pas qui probablement auraient ra- 

mené au pouvoir le parti libéral, 

-<£ porwait-on espérer mieux d'un 
des nôtres qui a vendu sa religion 
-et trahi ses compatriotes pendant | 
15 années pour garder le pouvoir? 

2me. Vous devez avoir lu le 


disaient cela autrefois ; aujour- 
d'hui les bleus répètent lu même 
-question.— La réponse est pour- 
tant bien simple: si tous les hon- 
mes droits etsincèress” ‘entendaient 
et s'unissa! ‘ent, au dessus des pas- 


“dernier discours de notre député |sions politiques, pour opposer une! 
M. des Bernier et qu'en Perse l résistance ferme, inébranlable, per- 


"ous ? 


Pour inoi je dis ct suis d’ opinion 
«jusqu'à preuve contraire) que 


sévérunte, à tout empiétement d'in- 


jastice, les sonverniements, Lon 


æestila note la plus juste qui ait |gré mal gré, quels qu'ils soient, se- 
êté frappéc, et depuis nous eniraient obligés de rendre justice, et 


ons une preuve dans les conces- ide inarcher droit. Il ne 


ans que vient de nons accorder 

on. M. Roblin. 

ane. Que pensez-vous de lat-: 
Æicuëtle de M. l'abbé Bérubé, dans 


Hem des Ecoles, en faveur de la 
wolitique Laurier sur le règlement : 
it désapprouve publiqi sement. 
Mgr Langevin dans 
-icrits ? 


Ame. Fuv a que déux partis | du privcipe énoncé plus haut. 
molitiques: veuillez donc me dire|,. ateur à affirmé sans ambages. et & {appelez ‘ 


le ruel des deux a le plus fait pou | 
les catholiques. le parti libéral ou | 
“onservateur À à 
Pour moi. et est aussi l opi nion | 
de quelques prétres AVeE qui, j'en 
ai causé, te parti libéral se mble. 
atre un enchainement avec es an- 
res pas pour CON hattreuetre re 
‘iyiou ét en Te mardant le parti jibe- 
peRvolr et à taie. 
ef AUITE 
VOUS 


al atriver at 
en France. en 
stagne et nu 

emble-t- il pas que € est it 
:sartout parti: ‘ni 
ue, rematitiez Ce qui ambiente 
£0rsque les Héraux prendront le 
sorti, (le 


Essen, 


Portugal. ne 


ave ee 


pouvoir, et proudt dus pis 
“otre pays, Vo Urz QUI de res 
nect, dû a notre éluegé, 4 diminne 
“depuis que notre LPTYTI and pa-" 


-triote Laurir (sic). a été à La tête; 
‘du pays. 
mes mont pas essayé auprés du 
‘Pape, du Déléwné Apostolique. ct: 
“des autoritées religieuses pour gar- 
“der le prêtre daus la sacristie. et’ 
orsque il 
faire une pronenade a Québec, ma 
ville natale. agvès une absence de 


“20 années ct d’ © ntendre parler du 


-clergé, cumine où uen & causé; 
avec CC NAUQUE de respect d'autre- 
Æois-et je race suis laissé dive par 
plusieurs, les larines aux yeux, 
que.c'était dû aux idées libérales, 
-prêchérs par le parti libéral et telle- 
ment bien prêévhées qu'on 0 ‘a assu- 
ré, que ces idées, mnême, avaient 
pris £ rerae pariai plusieurs de nos 
tons prêtres. Que le peupie re 


S'écrits d'autrefois sur la ques- tégrité quelqu'en soient les consé- 


par { 
pinsie as rde M. le député Bernier ne vant | 


j'ai été moi-même dés plus étonnés ie, à eu sujct une 
a quatre ans, j'allais! 


faut donc 


\pas accommoder Îles principes aux 
intérêts d'un parti. mais les défen- 


dre et les maintenir dans leur in- 


| Reponse ‘ 
1ère QUESTIOA Es “Chaque fois 
qu’il S'agit d'un principe ow d'un 


quences, | 


2éme QUESTION. — Le diseours 
lue dans la mesure où il & inspire | l 


L'o-| 


démontré ave abondauec de preu-! 
ves, Fexisteuce de droits de 
français et de catholiques : c'est de! 


quoiil faut de 


nos 


féliciter. Comme 
question de fait. il à constaté que | 
Jentis Ne pour rois puits 
ces droits totalement tant que nous | 


r cconquér ir { 


HU SeTOUS Ris Hliis. HOUS 


catholi-! 


ques. Et en cejas if a encore pur- 


faitement raison Mais ST Drétend : 


que cette union doit se faire ani 


tour d'un parti péËtique. nous ne 


sommes plus d'accord, Nous disons, 


que les catholiques doivent penser 
etagiren catholiques avant tout. 
et Se Gore LOUjOUrS préts a de 


palier Go pirti quel qu'il soit dès 


lors LE fi s'attaque à leurs droits. : 
Qurest-cu que ces ho: 


C'esticcutte condition seule que: 


j 


iles minorités 8e respecter. | 


feront 


sutit | 


ue pas se luissér manger. (Consnl- 


Pour ue pos étre uongé il 


rétite histoire! 
publice. sous ce titre. dans une : an | 


tre colonnc). i 


Sune QUESTION. Je n'en pen- -| 


|se rien du tout. D'abord. ine s'a- 
,cissait pus, que je sache, du règle- 
ment Laurier- -Greenway, mais plu- 

tôt de la loi scolaire de la Saskat- 
cheWau et de l'Alberta qui est mau- 
vuise en 301, mais dont il faut tirer 
le meilleur parti possible. tout | 
comme au Manitoba, cu attendant 


À 


gardait La urier plutôt comme Pa-jque nous par venions avcc teua-| 


pe que politicien et rien d’éton- | cité constante, à la faire amender 
mant à cela puisque à St. Boniface graduellement pour que dans son | 


même, des gens qui assistent pour- 
tant à la messe, le disaient plus 
“grand que le Pape. 

5e. Si uous né pouvons suivre 


Je parti libéral. quelles sont donc! terrain dans ce sens : ils en gagne-|ry, fermier de Delmas, 4 épousé 


vos idées de dénigrer nos meil- i 
Jeurs hommes politiques d'aujour-: 
hui comme vous le faites dan 
votre journal du T4 et 28 mars et 
4 avril à 
Vous allez cotainement dire, 
ue C'est un conservateur qui derie 
suely : oui PRE 
jui à toujours avée SON C iuryé. aui- 
di ee parti parce quil croit que! 
est le “par ti qui a toujonmrs té Pa 


c'est CONSEPVALONT 


pides catholiques 
Je voudrais étre pour 
sfiseuter ces questions publique 
“nent dans votre journal avec 
sous. walheurensoment jé ne le: 
suis pas et espère que de temps, à. 
autre Vous me donnerez dans vo- 
&re joutua . ainsi qu'a beaucoup. 
autres de vos thonnés lé bénéfice: 
le ves connaissances qui nous per- 
mettra. d'apprécier nos homines: 
politiques dé Pan on de lantr. 
parti, car je ue vois Das Vivre as- 
sez vienx pour en voir nn troisiée 
‘15e. mAÏS connue. pour 10 présent. 
AU nv en a que deux et qu'ils sem. 
“blent tous deux Ctre mauvais, nous 
: evi ons être éclairés, pour choisi 
‘Ha /meilleure de sienx LRU aiser 
«choses. 


écrivain 


“Bic à à Fous, 


“anis, tandis que l'autre daus l op 


- pensu ; Lx, 
etre ee. 


application elle empiète de moins 
en moins en moins sur nos droits. 
Les catholiques ont déjà yugné du! 


roné davantage à iwesure qu il 
‘organiseront comme catholiques, | 


sur un terrain catholique. 


éme QUESTION. — Vous £tes: 


généreux d'accorder l'existence de 
deux partis!... Je crois que si je! 


vous demandais à a mon tour quelle” 


différence il va entre le parti een # HOIRE de fruits, de bonbons. ete 


Hbéral 
seriez fort enbarassé de 


Servateur et he par fi VOUS, 
trouvér; 
une réponse, Les étiquettes rer 
ou blenvs ne disené rien, Son que 
Pane des coteries est au pouvoir 
pour distribuer des faveurs à .SCS À 
position. guette l'occasion de eul- 

buter 


chose. _ | 


La distinction réelle n “est pats | belle température yue nous avons: 
fx : ellé est, ‘chez nous. entré les tous ont;repris, l'ouvrage “le cas 
sage,” ! nous -seMérons bientôt. . 


frames catholiques er les euthlie 
.qUeÀ s Libéraux ; ét pour le reste du f 
pay chez les indiffa rents Ou Jes 
pr otestants, 


entré les .€Spi ‘1 lien 


Ë 


« ét les fenatiques ou se 
n d'ant, 


cr né : 1]. Y 


ité du: Die: ut 


de celle; des partis ‘conser 


depris * ‘des années, donnait dal ‘ 


lee que nous “dénonçons. €! est. prédi:| 


île de nombreuses 


Keuwacin, Les partis politiques ne: 


‘jours. 


ont quittés -pour passer l'été dans. 
HO gouvernement pour re _ les. grauds centres ils nous revien- |: ; 
commencer exactement” la méme jdront à J'automne. 


Compagn d téléphone à Sask 
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son -ontle, M 
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ee 144 ES re 


SION! 


ou Bibéraux ; il vaut mieu 


de mauger à la. crèche anjourd' bi 
c'est le billet bleu: voilà tout.. : 

Et quand nous parlons des. re =. 
vages qu'exerce l'esprit de”parti, 


sement cet écoïsuie corrupteur. qui |’ 
juge toutes les questions. religieu: | 
ses, morales, nationales ou politi- |- 
ques, à-la mesure de Fintérêt per- 
sonnel. Cet égoïsme d’ailleurs, pour | 
se faire pardonner ses torts, en 
vient à fausser la vérité elle-rèwe 
dans les esprits, et c’est là le grand 
mal dont sonfirent toutes les so- 
ciétés modernes : le libéralisme. Ce 
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et ailleurs, aussi bieu hez les rou- AVOCAT — NOT: ATRE . Ù -DE LA FEMMF PRINCE-ALBERT, : (Saskatchewan) 
ges que chez les bleus ; cest vn —0:— : : Lo “Borre. Posrase H6 

produit. on plutôt un déchet du 430: Rue Principale 2584, Avenue da : Por. tüge” ‘ 

PESTE parlementaire. | Lo, BLoc Naxrox ci Winnipeg On parle er on écrit le français et l'anglais 
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eve à WINNIPEG M he 2e Harean 

cède répond suffisainment à cette ne - 7 { axITOGa | Consultutions de 2 à 5 5 pm. _ 

dernière objection. Nous n avons | PHONE 7300 Visite, à Phôpital de St. Boniface tons Ans EBAV LU 
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. » es N RFA : 4 

duite de certains politiciens avec} oi LR 5 o) F ü Ü ü & si Dr B. A. Hopkins! ————— 

les principes qu'ils devaient défen-} ‘ L i MÉDECIS | : 

Pdre. Si, de ce fait. ceux que vous| PHARMACIE D OCPÉGIN |Gravel & . Gravei 

| SSRPAONE CHIRURGIEN 
“nus meilleurs politiciens” - | - pé eu 
Ll: per ac i AVOCATS Er NOTAIRES 
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6, DOUSs n nu pouvons rien. EE — 71 


aië 
toujours été l'ami des eutholiques | 


Que le parti conservateur | _ . : 

- {MOOSE. ” Saskatehewun 
En plus de no Médecines et Re BUREAUX FOCSE TAN Bnskatehewn 
médes brevercs. L 
c'est là une atfimnation qui appel-! aussi des 


restrictions ct 
. . À 
d'abondants correctifs, que souli-! 


nous ve nous 
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dentaire 


AGENCE DE COLLECTION 
A. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 


Luntréat du Col. 
le dentaire de La Nouvel 
Orléans. 


gene encore davantage l'atftire du Venez voir nos marchandises 


Membre fondateur 


mens | 
! de li Société de Stomatolugie, 


valent que par les honnses qui les 
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k . . . Age À le .: ce ire 
composent et | rs publique | TEE i Fu reneee eo de Vie. RH SUs 
“qui bes rente est arrivé aux! D FFAE SPEC | ÂLE 92: NTSE ID DUCK LAKE, _ 

! 1 f222 RUE MchER MORT) Sask. 
‘jours de Cartier er de MeDoualde | - = 

que le parti conservateur en nlu-l Petit Paroissien WINNTPEG J D B ROWN 
sieurs occusions. s'est muoniré éoui-! Uounteuant: Pricres du matin. Lin. ° u 

N | . LE . ! | uies du Sainc Nom de Jésus. Prières | D E | . 
table envers les catholiques. Eunt]T pendant la Messe. Prières pour la Con- AVOC : 
l nisnusei fantil cc te fession et a Connnunion. Vépres du ài- k: r dmun Penner à AT 
mieux, mais aussi faut-il consta-|f inche. Magnificat. Complies du Di. MÉDECIN—CHIRUBGIEN 7: 
‘ter que les catholiques étaient | manche Psatonte de la pénitence. Li. F 
antes des Saints À pyrps 
cieux unis qu'aujourd'huiet qu'ils Malle Payée, 5 Cents BUREAU : “à Mr Qté de la plar mucic BUREAUX : 
N ; s1 ce H ac à tewart 

se faistient respecter parce qu'ils WEST CANADA PUBLISHING CO, Lt ROSTHERN SASK DUGK LAKE ei . ROSTHERN 
savaient récluner leurs droits a vec WINNIPEG, MAN. : ASRATCHEWAN Saskatchewan. 
| fermeté. Le parti au pouvoir de- 

vait compter avec eux. Ce qui ÉTABLIE EN 1898 ARCHITEOTES 
était bon autrefois l’est encore ai À Ç Lit. 

ét bon autrefois Peut a cuerre + /AUaS Assurance Go, Lg." 
aujourd'hui : soyons catholiqnes . ‘&e Le 
L " : . _. | eL ndres, Angleterre. . 
avant tout, ne nous faisons point AUX —_—— il 
esclaves d'un parti politique, c'est M H b gra Senseo. vie $:11,002,000% Ward. vue farwel 
à auvai s' D Bo ceux qui détiennent Le 
à cette condition seulement quel ses er es. des. ue Is: pluS-dË. - - -. $2 ARCHITECTES- 
notre race restera fidèle à ses glo- DE LA FERME ls reS-pAy raie - Er ne j|' Architectes Gi x nouveau Palais Lé- 
ricuses destinées. ce Agents demandés dans les localités nou . gislatif de Ja Saskatchewan 
: Détruisez-les avec le 


représentées. es 


S'adresser au | département pour le Nord- 0 | 
q nest. 
NEW: :NANTON BUYLDING; Winipeg: 


M. J: DUBOIS, € E. SANDERS, | 
Gé 


CÜULTIVALTEUR MASSEVY-HA RRIS 
Faites de bon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES et lea RA° 
TEAUX MASSEY-HARRIS | 
—M: E. Héon à acheté une mai- lo j . MASSE -HARBIS 
son de M. Ghs. Gratton sur le lot ultivez 1e votre terre avec les 
HERSES {à pointes ct à disques) 
3. Prix $400. comptant. MASSET-HARRIS 
M, H. Parnming, avocat d’ Ed: 


1onton, était de assage ici Sauvez votre moisson en la coupant 
monton, € ] ci pour, avec la LIEUSE MASSEY-HARRIS 
acheter des lots. - 
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Delmas 


Agent, DUCK LAKE, Sas 


——— 


pui LT “Edifice. Mekenzie et Browx 
. Regina; Saske. ‘ 


Bois de construction de toute son. Æ 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 


M. À. Barry, tils de M. F. Bar : Votre labourage se fera le mieux Chassis, Papier. à Couvertures, 
Y; ar- avec la CHARRUE “ VER ITYT DE (dalles 2), Pieds d escaliers tournés cole Coëk sit Plow Co. E 
È fr O. n: 
MASSE. vi J ore- 
ile G Audet, file de M, RadE —. TASSE HAER IS prêts. c de : gin à Gazoline: Tdeal. ‘ Ecre- 
d'Edam. Nous leur offrons nos Te ‘ Ut faces nee te mp. Be 


ABENT LOCAL: 


ne 
lm. J. DUBOIS 
1. 


. DIT + Y k 
meilleurs félicitations. enez me voir à chines a Battr 
—Les lots se vendent rapide- 


lent. 


à mon bureau. “furare, Hero 


[iv a des visiteurs tous les! DUCK-LAKE (Sask. D | 
Quarticr- généraux pour le, nord de la 
M. CF. MeGuire ouvre son ma 


Saskatchewan ; 


ani des va THE, mn 


SASKATOON, (Sask.) 
Principale er ( » È 
® Pince, pose au bureau 


jueubles de P.N. Paille. 


ti de 0 fn 


din) 
[On Parle Français 


| B. BOUCHARD 


BARBTE R-CO (FFEÛ K 


, (87 River St, 


n ous. 


CHEZ 


Ferland 


…Prince-Albert 


SASK. 


Plusicurs ‘“hoinesteaders 


s “ 
Bon voyage. 1 — EL ne 


=Les gens se réjouissent de | 


Na - Sask. 


Casse HARRIS. = 
J. L..CASE Co, TS 
| - Engins. et Batte ses, 
RAY CAMPBELL , : 
Voitures (dermiére.s vde) 
ROBINSON & LACY 


+ UM Henri Bégin employé é. dé fs 


oon a causé "un À jolie _snrprise. 


L'HEURE Bo 
PRINCE A DB 


OR ME SL RRET 


1 
{ 
| 
| 
1 


“ ÎLe petit Jacques a bien: “su:-s$à 


S bilingue leçon et demande à à sa, ère sine. 


+ hollandaise, de langue “fran î 
de langue espagnole, at si 


, allait se blottir dans le coin de ja. 


compas nons : 
| —Hitissons:; 
a Le rêles- ba: 
de glacé, F 
| Léer ta, puissaiee 


vC is ce. “petit ÈS américain: Les- Homs s ont 


des in dications” tont à à fait. fausses. 
sance : 


Et a. race. Hiuiai 
re réunissant dan 
ne + les forcés que Dié 


an fort: süprê-|} 
5% #, ui 


res ct les Juifs russes: h ne . 
Américanisation veut. ‘surtout 
dire aujourd’ hui anylicisation. Les} 


nes 


avait dant qu’ cl est ons o encore 
ee mo- |" 7. irait. ‘ton bloc dé 
glace: je le: briserai et. rien. sur. la 
: terre ne pOur m arrêter! 


FL ENon 


‘ lent bien devenir. des Américains, 
mais pas des’ caricaturés: des An- 
| glais. Plusieurs d’entre eux vien- 
“Par. une belle nuit froide et cal- nent de pays qui n'ont absolument 
.me, ‘sous le regard brillant des | rien à apprendre, de l’Angieterre: 
étoiles qui de là haut contem- | La civilisation latine est beaucoup 


plaient une fois de plus:le duel de. plus ancienne et.plus belle que’la{ 
æ l 
nr oo l’homme contre Dicu, le’ monstre civilisation anglé- saxonne. . 
— Qu'est-ce: qui est 2. .qu ’est- -ce humain vient de s'awr rêter  Yaineu, 
Î 


Hélas, elle de ir 
cevoir que là puissance ‘de Thom | 
me est bornée ! cb la tôur ‘de Bà- 
bel restera pour : toujours 5 le signe 
indéfeetible de la. suprématie dé 
Dieu sur l homme. . 


-. © est fuit! ! 


Son trait le plus saillant est 
l'absence de. cette. malveillance en- 
tre les classes qui s'appelle sno- 
bisme, cette suspicion entre les 
sectes religieuses qui s'appelle bi- 
goterie, cette antipathie- entre les 


qui sera ?..se deinandait nn jour écrasé bêtement par un bloc’ de 
Salomon, en sonseant aux mysté-|glace qu'un peu de prudence au- 
l vait pu lui faire éviter... 

Une claméur géante se fit en- 
tendre... le gouffre se referma 


ricuses surprises de Ja vie. 
Ce qui est? .ce qui sera ?.. 
mais, ce qui a été !.. 


Et en effet... . sur.sa victime et l'océan continua | races dont le Sud nous donne 
Ev des alternatives fréquentes |de rouler doucement ses” vagues | l'exemple révoltant. | 
de décadence et de progrès l’hu-|odulées... ‘ - Ces brutalités de sentiment font 
manité à fait péniblement son _- at partie de notre héritage anglo- 
rhemin à travers les âtes. O homme, regarde !.. et sou-!saxon. Les hommes d'éducation 
Et chaqué fois que l’homme, ou- viens-toi : ‘ latine ne les comprennent pas. 
bliant sa condition d'inférieur, a | ” Regarde « ce que tu es,.. d où tuj Ce serait done tout protit pour 


viens !.. eb où u dois aller !. 
.Souviens-toi que, malgré tout, 
Dieu est le maître et que lui seul 


a la puissance... 
Souviens- toi que l'argent est 


peu de.chose.et..que les million- 


nous, si, en même temps que de 
l'anglais nous nous servions. du 
français comme clé de culture eu- 
ropéenne. L'Europe est notre inè- 
re-patrie, Nous sommes Îles héri- 
tiers de la civilisation du Nord et 


tenté de s'élever outre mesure. il 
adû s'humilier sous ‘la main du 
Tout Puissant à qui tout doit être 
scumis sur la terre et dans le ciel. 

Et ces humiliations ont été sou- 


vent bien terribles !. : 
: % naires sont des hommes .… . mortels devenir uné nation de polygrottes 
j] F7 L4 j : ‘ {comme les autres : nous sommes Jes plus mauvais po- 
Aujourd’hui. c’est l'âge du pro Souviens-toi qu ici-bas tout est lyglottes du: monde... Pourtant 


grès. 

Le génie humain se donne par- 
tout libre essor et partout se mul- 
tiplieni ses merveilleuses créa- 
tions. os 

Comme aux premiers jours, son 
iréconcihable ennemi est là quile. 
latte pour mieux le tromper : 

— Marche !... mere PL. e Fons. 
serez comme des dicux !. 

Et l'homme. enivré d'amour pro-, 
pre ct de gloire, sé-jette en avant,’ 
avide d’être enfin le premier! 

La vaneur ot lé lectricité déen. | 


l'homme instruit a toujours été. un 
multilingue. Les Romains par- 
laient couramment le grec. L’Tr- 
landais du Moyen-Age parlait le 
latin et le grec, aussi bien que le 
gaélique. Dans cectte question de 
| langue on peut faire des miracles. 


vanité et mensonge hormis servir 
Dieu ct l'aimer de tout son cœur !. 
Souviéns-toi ! !.. à homme!. 


LE F RANC- TIREUR 
or —" a —— 


|Une leçon aux adyer- 
Saires du frança 


0 


IS Viendrait gallophone en vingt-cinq 

ans. L'homme ordinaire, sil en | 
UX IRLANDAIS DE NEW-voRx Écrir | avait la chance, pourrait parler et. 
: AU SFR RÉEMAYS JOURNAL" UNE! penser duis nne douzaine de ou 
- JL ETTRE,, DANS. : LAQUEL. LE IL LÉ- lotics. En nous entétant à ne nous 
MONTRE - QUE : L'ANGLAIS N'EST servir qué dé Ja langue anglaise, : ; 
Lu PAS’ NÉ CESSAIREMENT. LA LANGUE nous autorisons l'arrogi unce del 
[DES "ÉTATS- UNIS. | l'Anglais et nous nous fermons les 
plent ses forces... .. : ve. | chemins de tonte enltnre.” | 
Hparcourt la terre ét arachel Le «Ne wXork Freenian's Jour- . (Signé), 


de son scin tous les. trésors qu'elle nal and Catholic. Register”. du 28 Herbert O’nari MOLINEUX 
renferme. mars : a pubhé L la lettre suivante : . Now-Ÿ. ork, 26 février 1912. 


tourne Er 


| 
| 


IE 
 : 
=! 


transe 


$ A9 M'élerent. français ct Alfred Boyd home modéré, | 
f et qui veflétait plutôt les idées des anciens colons l 
Î écossais, i 
t Î. | Le es ‘éfforis {s de In nouvelle administration s se por à 
e “baient surtout vers l’apaisement des esprits. mais | 
is complétaient: en même temps les rouages né- 


cessaires. an ‘bon gouvernement-.de la. -provinée. Lis ! 

délimitèrent Jes- divisions élector ales, en vue de | 

de Form ibion: de: l'Assemblée “Légisiative, et 
nom mèrent: lès memibrés du, Conseil Législatif, an 


i 

Î 

} 

‘ nombre: de sept comme le voulait i ‘Acte de. Mani- | 
H ne faisait p pas | “bon” ‘alérs: . _ 
? 


:toba. Le LT 
Wi nnipeg : loiséaint Lussieri E : 


; et ces nominations On. avait. le plus: souvent re- c- ; 


Pirén G valet: poureui à 
gés se jeta : à l'ean ‘pour: tr 
<asSommar à coup. -de:: roche 
int a un denil généra Far les: nee 


pr onnier : pris. avec 
jen . membre du 


les i minà 
. tait com pièfem 
“lier qui no voulait] past 

Disoûs c en 


Ê défendre. .- L'autre-jour, ce fut le 


- Yboa et à le frapper à coups de pieds 


limmigrants, pour la plupait,. “vet- | 


Si le peuple le voulut, ce pays .de-| 


\dien, Baie St Paul. 


| mort” d Angus Mckay. J 


Je suis- heureux. de dire que pour. ces ‘arrange- . 


ait à manger.un petit chevreai. ST 
— Fout vivant? .: | 
—Tout. vivant... ’Hébituelle- |: 
ment le, petit chevéeau; épour anté 1. 
Î 

°} 


ê 


cage et se laissait mange ; re 
anger sans sel Etes-vous décidé. d'acheter de bons’ terrains. ?- Youlez: vous fire 


: de bonnes affaires ? - SI OUI, C’EST LE TEMPS.: -Si- vous demen- 
‘tour d'un petit chévreau: tout noir. vez en ville, venez me von. Si vous ne pouvez pas, ‘énvoyez-moi june 
“Au lieu de se laisser fire” comme | carte postale, un centin. Si vous avez du‘terrain à vendre, avez- 
Îes autres, il se mit à courir sur le! vous: décidé quel prix | vous désirez ? Voulez-vous | faire. des: “at 
[ini ? SI OUI; MOI AUSSI... Dites si vous . voulez vendie, 
j'irai vous voir, ou je-vous.écrierai; pour ! faire des: arrangements - s&ns 


Let à coups de tête. nm 
laucune. dépenses. de votre part, pour. mettre 1VO$: terrains + sur ma “liste. 


“ +. Cest bien fait! C'est bien 
fait: s'écrie Jacques. 


| Tous terrains additionnés,” avec ce que j'ai, font un péu | lus du-desBus ‘ . 
j P 
de quinze milles acres., : Si vous-voulez faire. des affaires S jeisuis. dans 


—Remar que bien, reprend la iles affaires. . FAITES- LÉ: MAINTENANT. Et croyez-moi, ncus 
anère, que cela pouvait } passér pour aurois du: PÉTER ë | 
de: la pure fohe, car le serpent est | Le : y 
tell ement plus gros que le che- | P. “N. PAIELE Le 
vVreau, tellement: ‘plus Fort, qu'il! DELMAS, = ‘SASKATOHEWAN 


Paraissait-bien certain que le petit |« 
chevreaü tout noir serait mangé. 
Mais il fit tant, le petit chevreau 
out noir, il se Aémena si' bien; il 
fut si éourageux, qu'un gardien 
dif: “Cet: animal-là va: éborgner 
notre boa, retirons-le. On le” re- 
donnera demain au serpent.” On 
lé retira et: on en apporta ‘un au- 
tre qui fut eroqué. | 

:.——Et le petit courageux ? 

— Attends. On le fit entrer dans |: 
la cage le lendemain matin. - 
-: —fit alors ? 

.— recommença ce qu'il avait 
Fit la veille.. ‘ 

A donner de grands coups de 
pieds et de grands coups de tête 
au gros boa : ? 

.  Ow. 

— Alors ? 

— Alors, le directeur du Jardin! 
des Plantes vint à passer, il se fit] Répare les Moteurs à Gazoline, les Montres, 
raconter aventure et, pour ré- 1: 21 les Voitures de tontes sortes :: 2: 
conpenser le petit chevreau tout ri 
noir de son intrépidité, pour le ré- Agent pour Cercucils, et jamières à à gazoline, 
compenser d'avoir ainsi lutté mal. | rt oi: “Standard Gillet Light Co.” :-: 
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Marchands de Grain 
 WINNIPEG, : e MANITOBA: 


“J. MENRI DESPINS 


MENUISIER- FORGERON 
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du Sud. Avec toutes les chances de} gré sa faiblesse, il donna l'ordre _ * ne .u Fi 


uns rÉver er 


SASKATCHEWAN 


î 


de‘l'épargner.. ce qui fut fait. DCE 
Ah. dis done, petite mère ? MARCELIN ! 
‘—Mon chéri 7 
—C'est la maman qui a dû être M 
contente, an petit chevreau tout 
noir !. 
Ta peux le dire ! maisil ya une | 
morale à mon histoire. 
— Quelle morale ? | 
l 


re RESIDENCE: Serres 281. 


J. A. Sénécal 


—Celle-ci: I ne faut jamais 
consentir à être mangé. 
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pondre ARCHITECTE 
asp p ele tméoniere one us … de ‘ATELIERS 
js ?” 8 25 5. sh PE 2 | ; 
Une scène de ln La Franousr| € DUMOULIN et SAINT-JOSEPH St. Bonitace, Man, Rue DUMOULIX 
lCActe L, se ). de Bricux. | | un 
ae 


: Éblises, Couvents, Hôpitaux, Etc, 
R: acontez- -vous souvent cette his- 


toire, ‘catholiques du Canada. Le 
Jjonr où vous ne consentirez plus à 
être mangés.. on ne vous mange- 


ra plus. Puisse ce jonr se lever-en- 
| fin ! 


B. 


M. J: A: Sénécal se charge également de. constructions . 
en tous genres qu'on “voudra bien. confier. Oùvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 
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NES 


Hentai 


P. de. l'Tmmaculée Conception 


“nadiën, St Norbert Nord, (6) André Beñuchemin 
métis, St Vital, (7) M. A. Girard, canadien, St Bo- - 
nilace Æast, (8) Louis Schmidt, métis, St Bonifa- 


ce Ouëst, (2) Henry Clarke, cañadien-Jrlandais, | ? 
St Charles; (10) Pascal Brelan, d, métis, St Fran: L’'ouverture:de la session: parlementaire. se fit 


vois Xavier Est, (11) Joseph Royal; canadien, SE ‘avec le plus grand apparût. Cela ne s'était: pas en- 


{| François Xavier Ouest, (12) ToRphe “Dubue, cana- À core uen Manitoba, ir avait plus d’une rai- 
: | son, pour. y mebbre tout: l'éclat: possible. 


| ‘Le. gouverneur avait un habit. dont le devant 
était. tout de drav d'cr;, et'les ôfficièrs « qui l'accom- 
 pagnüient portaient: “également; les habits les” plus 
sompèueux, :.. ":" en Te 
Il y avait maintenant quatre ministres dans- le 
Cabinet :"M. Clarke, le: député de Si Charles, com- 
-me- procureur généra ét: le capitaine Howard, 
comme. ministre des: Travaux Publics, avaient été 
adjoints à à MM: Girard et Boÿd d: Tous les” quatre _ 
: siégeaient à, Assemblée Législative. tt E 
Sans. être premier. “ministre : —car-il.n à avait 
‘pas alors de: ministère: solidairemént rose L 


exilé, cb spectateur lointain. et: inutile dés, grands 
événements qui se: passaient dans son cher: pays ! 


OUVERTURE DE LA SESSION. 


Dé ces douze représentants j je ne connais. que 
Pierre Delorme, Joseph Duübuc et moi de vivants 
aujourd'hui: Je n'ai cependant jamais appris la. 


mn at 


2 Visite A RBL. . 


Au-mois dei janvier. 1871 avant. Tonv erture du Ù 
Parlement; je suis allé faire une + isite- à Riel, à JL 
St Joe, en, compagnie dés frères Lépiniés, Maxime le 
et Ambroise; plus souv ent appelé Didyme. : 

Ce da nier divait pu: ‘tromper la vigilance de ses 
ennemis qui pendant | si longtemps: l'avaient: ré- 
cherché dé tous. les côtés, : autour dE sa » dehéure et 


ms 
vi 


‘entre la ivière au: 


PE SOS 
ne 
Re 
dé tout: 
… 


L'occasion s oftre à vous de placer votre argent à BIGGAR, Je centre d’opération du Grand 
De gros: pro- 


; Tronc Pacifique dans la Saskatchewan, la province la plus florissante du Canada: 
x tits vous soni assurés. | Pre 
+ 
& 


BIGGAR a deux lignes centrales de chernins de fer, le G. T. P. et le. €. PR: _embi anchements 
* du G.T.P. en construction, un quatrième projeté. Biggar controle toute la vaste étendue des riches 
* terrains de la Saskatchewan Sud-Ouest. | OUT Re RÉ ER 
$ ” Biggar est déjà une ville de 1,000 habitants. etre nu Ta 
s Biggar en peu d’années sera une Cité de 10,000 habitants. EE Se 
Es La division BIGGAR-SUD, vous offre les meilleures proprietes possibles. LE 
L Pour votre information, ayez l’oeil sur cette annonce. eo 


DEMANDEZ DES RENSEIGNEMENTS COMPLETS A 


GREZAUD 


& | | | 
% AGENT d'Assurance sur la Vie EL . 
x Accidents, Maladie, Feu _ Duck Lake, Sask. 


MERE NE MEME MEME ME NE MORE ME EME RE RERO RE RO MERE RENE RORE RE MEME MORE MORE RO RERE 


DT ET D 8e CT NC AT ET NE NT ME MT RC PR UE UN UE UE UN UE LÉ UN UE US LE US IS LÉ UIS IS US LEE PE RE RE NE RE MORE RO MT NE NTM DE PT TPE ARE MT HE RE NT MT EE 


te au tissé hors d'usage sur le sa- 


à DEUX ANS AUX PAYS DES CHAMEAUX "LE Le Dot go 
| 
{ 


Les illusions d’un anglormane | Jtestante ? Cest parce que parlant 


ile langue des Anglais, ils ont été 
jamenés par là àen prendre jus- 
N. B. DÉFENSE à tous ceux qui sont eu- | Presque toujours protestante ; elles; qu’à leur mentalité et jusqu'à leur 


tichés d'un amour excessif pour l'étude fe | seraient par là fort en danger. d'é- 
l'anglais de lire ocei. 


ROMAN VECU foi . 1 pou 
De IOIS, Hu  VICUX, On Vé - 

‘PAR : P 
ivoir fire cuire la soupe avec du; 


LE FRANC-TIREUR 


Écrit Spécialement pour le “Patriote de l'Ouest” 


religion. 
Tout cela prouve clairement que 


0 


il ‘pouser des Anglais et peut-être 
CS k h i a — 


. dent  nusne des protestants. Dans le premier |; çus ne devons pas nous inquiéter 

Le dialogue suivant est imaginé par M. cas ec serait l’ angl is qui serait |: . . 
l objet. Fabhé Caire, le vaitlant colonisa.eur du; ‘ ° 1 ù si fort de faire donner à nos en- 
sud de la Saskatchewan. qui fait publier à | parlé au foyer de cette Française, fants l’enseignement de l'anglais. 
Lille en France. un charmant bulletintri- ‘et ec serait | ‘anglais que parle- 


—Qui, mais s'agit d'eruporter 


RD ES 


DEUXIÈME PARTIE Moreau. Dorel «1 Vivis après! 


Î 
{  —Pasinalin, prends par un bout 
jus roir couru quelques te va en st {je prendrai par l'autre. u 


Dans le Sahara ù j Ne voyez-vous pas comment, sans 
; toroupant le plus possible. s'arré- | mestriel intitulé ‘Le Défenseur du Cana- ‘raient habituelleinent ses enfants. Le . 
IX D P£ Plus pos: e- ‘ Ainsi fnt fait cet les deux origi- da catholique et francais. D j dl Fr d presque y penser, ils arrivent tou- 
itèrent, se contentani de bien vi- Inanx chargés de leur fardeau re-! (DIALOGUE: ‘Ales ° He À NA ane € " Jours à savoir assez cette langue 
dé 7e . n À pl e d E ©œ a lo 2 
FAUSSE ALERTE ET COMBAT se er et de tirer rapidement. lioignir ent le convoi quelques îins- un $sseraib en grand danger ce sans moins l'avoir apprise à l'éco- 
. fl ts : Jours bulles [tante plus tard (Suite) :sombrer dans celle de l'entourage |. 
{Suite ) : s savaient que leurs balles tante plus tard. À Laseasciuse bostant ot ce di pl e. : 
- ue A FRANCHISE obesta nger seré 
jiraient plus vite qne leurs juubesi  L'adjudant ayant absolument! c h . | a Lee à mi er ce danger D al … ni Nous devons, au.contraire, être 
… ti av s . ; A est là surtot è ère ° À : 
Feu partouti... à volonté. " qu'ils auraient besoin de ces | refusé de placer ec colis non régle- fx 1 surtout que lt éd £ je ur te a Gus cs " foi SÎtrès vigilants pour faire apprendre 
. £ à à Se v 
commanda l'adjudant en donnant] dernières our continuer lenr ron- linentaire sur les chameaux, nos| "77€ doit être très versée dans. de cette femme. Ceux-ci, nés loin |5 fran ais à nos enfants. 
-ol P la connaissance de cette langue, :d s influences atho lique t 
le signal avec son revolver. jte. ideux entêtés s'obstinèrent à le! * see ce age LOGS catholiques, entou-| L'expérience prouve qu'ils sau- 


afin de la parler & ; - [rés s cé à sn : : 
e là parler aussi correcte rés de tous côtés de protestants, ront toujours assez l'anglais, mais 


ipor ver sur leurs épaules. L " ll | 
nan 6 poss te ” res ane : en da : ‘ai l’o 
n que possible et de ‘enseigner | ne respirant partout qu'anglais et qu'ils sont en danger; si l'on ny 


Les douze disciplinaires, S848 Au bout de vingt minutes envi- 


armes, connaissant la consigne en | ron, sur l’ordre de F'adjndant. le. Is firent ainsi joyeusement onze}, D 

pareil cas, s'étaient couchés par | joiron sonna le rassemblement, !kilomètres dans le sable, j” ses enfants. Dans ces régions,.| protestantisme, seraient irrévoca- prend garde, d'ignorer le français. 

terre en se dissimulant le plus pos-|  porce lui fut de répéter trois | La dernière journée ne devait “est à la femme française qu'in-|blement perdus pour.la race fran- Que -nos fils apprennent l'an- 

sible. | fois la sonnerie, car les turcos la | pas être meilleure qne les précé- on A plus spécialement la mis-|çaise et peut-être pour la religion glais, s'ils y voient un réel avan- 
La fusillade commença de suite, | bas. semblaient refnser d'abandon. | dentes. qe cran more pere ou (catholique elle-même. oo - [tage, mais qu'ils apprennent si 

meurtrière eb terrible d’un.côté, | ner leur proie. Eu arrivant au puits de El hadj |* gue, ou teste , Dre RS C'est là l'histoire. navrante de {bien le français que celui-ci reste 

languissante et presque inoffensi- Enfin, le eadme se vefit de none | Visse. on dressa les tentes selon IP \ pre Genmiu .- jo d'individus, des Etats- leur langue préférée. 

ve de l'autre. veau: de nombrenx endavres ui. | contune, on prépura les haricots, | inis il est de toute évidence | Unis. Ces malheureux descendants Quant à nos ‘filles il importe 


les maumites et les plats, :m mais : AS cela ne pourra s’obtenir ide catholiques sont devenus des beauroup qu'elles perdent peu leur 


Malgré la chaleur et la fatigue, saient çà et là sur le sable inais de : L 
quand on voulnt puiser de l'eau! autant que la femme française [protestants où des gens sans foi, |temps à l'étude de l'anglais, c’est 


chacun comprenait que sa vie était} convoi n'avait que deux chameaux 


; . a cuis .. à déception, Laura bien appris sa langue mater- |pour être issus de ces fünestés ma- 
en jeu et retrouvait une cudeur l'abattns ot quelques homunes He pour la euisine, ù décepti le d PP P du français surtout qu’elles ont 
que l'ennemi avait supposée per-} le puits était presqne à see et les jN6UE CANS KA jennesse. . a ringes mixtes, besoin. Qu’ elles cültivent avec une 
trement blessés. 


Et voilà pourquoi la connais- | Au CAnada, ce danger, pour n ’é-| sorte de piété filiale : ‘cette langue 


sance du français est plus indis- Lt o pus aussi sensible, n'en existe| incomparable que Jéurs pères on 
pensable à la Française an Cana- pas moins récllement. Dans l'On- | faite, que leürs pères ont parlée et 
da que nulle part ailleurs dans le |tario spécialement, il y a des mil-| que les Bossuct. et.les ‘Fénélon, les 
monde. Voilà pourquoi. plus que Iliers et des milliers d'Irlandais qui Descartes. et les Pascal, les Cor- : 


L 


nos garcons eux-mêmes, nos filles lsont passés - ainsi : du catholicisme: neille, : les, Racines éttant d’autres 


Î 


‘cordes étaient trop conrtes. | 
+ 3 
X autres pour afriver au niveau de doivent s'appliquer iei tout spécia. fau protèstantisme; quand ils n ‘ont génies : “ont. élevée: ‘bien : au-dessus 


due. l 
La victoire était complète. 
Armés seulement de lances, de . On est ingénieux aan on a! 
Les disciplinaires, assis tranquil-1, 


LL 
sabres et de quelques fusils primi-; . . , fan. ‘ 
qe P llement sur le point culminant d'u-! 

tifs, les adversaires ne tardèrent Fr . Les longues ceintures r ouges des 

ne dune, contemplaient le specta- 
pas à reconnaitre leur infériorité 

et fumaient en amateurs. 
ec tournèrent le dos. 


:tirailleurs furent mobilisées, il fal- 
sut en attacher six les uncs AUX 


—Sus aux fuyards! .. à ke | 
_baïonnette!... tue!l... tne! Le PUITS EMPOISONNÉ — EL GOLÉA | l'eau eb quand on retira le seau de | lement à l'étudë du français. Elles | pas glissé dans l'irréligion. © de: touies: des. langues 1 modernes. 
que pas un n'en réchappe :.. s ‘ PT | toile des profondeurs de la citer-| n’ont pas às inquiéter de savoir! . Cet; effroyable danger des : m: “I ya “pourtant “dirai-je en ter- 
__ En avant! cria Moreau, | | Harascés de fatigue, ils allaient ne. : . horreur: _. il ne renfer- bien langiais, qui leur importe si :riages mixtes. sera d'autant mi niinant: des ireonstances < où un 
alions,. mes amis!... à la four. À la tête basse et pourtant... es! Mt qu'un peu d EU VASENSE avecipeu, et dont par là on peut dire évité par. nos : Canadiennes’F 2: 
chette!..... . iles conversations devenaient plus] une tête de chien mort... que le temps qu'elles lui consacrent aisés - ‘qu ’ellés connaîtront moi 


ere € fonc- 
certains quar- 


Le puits était empoisonné! : est presque du temps paré u, 


Les commandements se croi-!vives peu à pen et les chants plus 
Les chauncurs et les imprécabions . 


saient, se répétaient et tout le | fréquents. Le courage était revenu 
monde courait, tout le monde s'a- [rien qu'à la pensée que demain on fuvent'inntiles, on ne pouvait faire 
nimait, tont le monde: comman-iallait arriver à El Golé st ni sonpe ni pain. I ne restait |. 
j la 7 ‘ rolén, c'est-à- qu'une solution : entréprendre.im-|® 
dait. pi dire au terme depuis longtemps médiatement les dix-neuf kilomè- 
Les. tirailleurs indigènes sur- | désiré de ce voyage. - cÎtres gui restaient encore 
tout, ivrés d'üne telle fête, parais-! Ce j jour là, Dorel et Moreau “qui d arrive à EI Goléa. 


saiént enragés. + . pour. ne pas faire comme les autres, 


Ï y a plus: . 


effet: si nous recommandions op 
: à. celles-ci l'étude de 1 anglais, 


Ah: Karbi!.... Ourrahsek avaient, avec la perinission de leur |. 
Moulana |. ti | hef, quitté la-col acceptée | et %e convoi se r 
ou re Le ioue!... tioue!... chef; quitté la-colonne pour suivre| site le’ véntre. v ide et la tête ‘bas- E 
- tioue!. “criaient-ils avec exalta| ila ligne télégraphique, rencontrè. | ; très portées À rééhercher la: société sève du: français Et pourquoi ant dé 
anglaise, qui, . dans 


‘tion, Det sou [rent chemin: faisant, un vieux: po: 


à fautomne dernit 

française. ‘de 

obtenir son ‘adhé 

Français, des ill 
ë 


| Enên : conne on respire, plus : à: 

r aisé, lorsque lés poumons $e dila 

d émontré. : ue tent, avec un peu de’ gourmandisé, 
bien € le Congrès de la sous la tiède haleine du’ printemps. : 
C'est dire que ‘ Hi “Les poëtes ont chanté les beautés |: 
e française. qui : aura ieu : ‘| de l'hiver, mais:la chäleur de leurs |. 
e du 24au 30 join ‘st. satué veis n’a jamais fait: monter -d'un 
degré la température, qui nous 
glace, et nous tient ‘renférmés en- 
tre. quatre murs; prisonniers de ce 
(dieu de l’hiv er) qu'on appelle vul- 
gairemerit, le- fourneau. J’ añne |. 
mieux ces. poëtes, . Jorsqu'ils nons 
montrent les délices dé la saison | 
nouy elle’, duns ce renouveau, cet- | 
te brise qui nous caresse en chan” 
bant, cette tiède et vivifiante at: 
mosphère qui vous pénètre, on se |: 
seut revivre à l'instar de la gran-| 
de et belle nature, qui sous le so- 
leil et le sourire du Bon Dieu, éta- 
le à nos yeux; la manifestation an- 
cieune et toujours. noüvelle d une 
vie bien réelle. 

Ceci, me direz-vous, n'a rien à 
fuireavec Battleford, c'estce qu'on 
appelle un résuné de (Heux com- 
muns); je suis avec vous, mais 
voyez jusqu'à la fin, ce qui va sui- | 
vre appartient en propre à Battle- 
ford et n'a vien de commun avec 
aucune autre localité. C'est encore | 

| 


es, Le congrès: sde 


| pygu 
Québe 
: de tous avec joie. 
Un volume, qui: vaudra son pe- 


saut d'or sera publié; après'ée Con: 
grès, contenañtlerapportcompletdé 
tous les discours et de tous les tra! 
vaux. C'est un livre qui devrait se 
frouver dans tontes: les Familles, 

Votre nom Y sera ingexit. si vous 
- devenez ant moins ‘nembre adhé- 
rent du Congrès. en “versant, dès 
maintenant au. Trésorier Général 
la modique somme de 50 cents. 

En souscrivant la somme de 
92,90 votre nom sera inscrit com- 
me wembre tituluire, et: vous re- 
cevrez gratuitement le volume: du 


T— 


Congrès. 
Inszrivez votre nom au plus tôt 
autivre d'or de la langue fran- 
paise et hâtez-vous d'envoyer votre 
ve contribution, Dans la plupart des 
paroisses les NM. du Clergé sel 
chargent dé recueillir cés souscrip- 
ous et de les transmettre 
Présorier général du Congrès, 
fab S. A. Lortie, de Quebec. 
C'est la méthode la plus expédits 


des chiffres que je vais vous faire 
live, mais les chiffres, comme les 
at {disconrs, sont parfois très élo- 
AT. quents, : alors soyez un peu patients. 
de prends au hasard parmi les 
dernivres ventes: Lots 21-22, 2le 
rue, S9,000 : un lot en face du pa- 
veut la mcilleure. \tinoir, S3 ,000 : un lot vis-i-vis les! 
line faut pas que la Saskat-| Bureaux deia Presse SL500 : un! 
chewan reste en arrière. Plus. le | lot, 23e Rne. vendu à M. EL. P. O.i 
volume aura de siwnatures plus {à Noël pour S5,000 : 3 lots ont un, 
nus Le ilamations a diront d'éloquen- ioftre de préférence option) de $26, , 
. 1000 ; un lot au coin de la 25c Rue, 

$2,5000 ; uu lot à côté de la Pres-: 
se, 3, 500 comptani-Al Burlinghan 
a -vondu sou ancien lot, 2 Face du 
Bureau de: poste, pour % $12,000 : 
quelques. jours après $14 000 ont. 
été refusées pour le même loë par 
par Le nouvel acheteur. Mme Cham; 


VTT Tera ve An ARE} 


4 


er, 


À laure donc ? que chaque 
roisse fasse parvenir à: Québec le 
plus de Siwnatures possible, soit de 
meubres adhérents, soit de men. 


pui. r 
| 
Î 
l 
Î 
Î 
i 
{ 
} 
; 


bres éulaires. 


| Meinbre udhérent : cotisation pagné a vendu son “Restaurant | 

30 cents. Occidental” pour la sonne de! 
Membre Hiulaire : + $2.00 | 54,000. | 
Adressez vos envois au Tréso-! Une magnifique croix à lumière | 

rier Général du Congrès, électrique, a été instaliée sur 


l'église de St Vital, cette croix se 


M. l'abbé Lorti 
M rapoe otre, voit de très loin et fait un cflet 


casier 256 splendide: par 1 nuit sombre, on 

Québec. |eroirait voir un nouveau Laba- 

nn tes rate dans le firmament: on peut 
Marcelin l'apercevoir de la-gare du C. N.R. 


N . fà North-Battleford. ! 
M. Antoine Marçelin est entré C’est'avec plaish: que -nous ap- 
en convalescence: Pour témbigner prenons: qüe: M. Gagnon prend du 


mieux. 
.sa reconnaissance à.li bonne: sain-. 


. Nous avons eu lundi le srrvice 
té Aune ila résolu d'acheter.unefunèlre-de M: Ubald L'Heureux, 
belle statue de la grande sainte. Il 


décédé -veudredi dernier à Den- 
a déjà doté une église du Nord 


bol, à l'âge de 22 ans. Le RP. 
autrefois d’une statue de La Mère ! Paillé « éhanté: la messe, le: R. P.| 
dela ES. Vierge. 


Moureÿ à dénné Y'absoute, et le R. 
PV andandale chañtait‘à à la tribu- 
—M. Smith a vendu de eux se6- ne avec le chœur de cliantres: Les| 
tions de terrain en pra urie,, À. 822. 
l'acre. | 


nombreux amis et parents du dé- 
; funt étaient, présents, ct offrent, 
—M. le Dr Hopkins a vendu sa | par mon entremise, une publique 
pharmacie à M. _D: Lacroix, et sincère marque de-sv 
—Le conseil du village va, côns- A famille en deuil. R. T. P. 


‘ruire des trottoirs sur toutes es mess 18e 
principales rues. | Lite a 7. Meyronne 

M, Josut Labrosse ‘est! P ut 2 
pour le Montana pour aëheter. une. 


bande de chevaux. Un. che : 
(1000 1bs) se vend: ici, de #200. a sur sa ligne’. . Wévburn- Lethbr idge: 
; quipaissé par. icia mis la joie 


- 300, ! ! 
AL Ceovec À [éCourage au cœur de tous nos 
Ne à: {lons.." 4r. était teiups. Pensez. doi 
: un pl 5 de .M 
- hand générs a. 


fernenannenannnn 


” 


A aunonec que Île C. PR. va cons- 


3 


'isher usé. entré. 
CR ee ja Koikante, Soixante- -dis et quabre-. 
a onvert vingt tfilés du chemin de fer, tout | 
: est allé le long du |: 
eurs 
EL ÿ a deux | 

L'an 
|‘honne.| 


ren revus 


iipathie à HrrrteremnmenmentemnmeNÉEEnennennnEennenns 


7] pas. vraiment là 
ger les plus courageux. 
lvient chez soi après cinq ou six 
ss : 
jar mire. cent, milles. cétte année-ci jou 


en ain, 
oitures, et lon a les poches vides. | 


uc : cela 


Fabrôsse, maire | depuis plus: debrcis ans, résidant! Dieu, 
de jour S imoilleurs: 


é 
. nombreux |deruié 
pouvei 


:: C est qu'en ofet à ici, #0 tre est si 
belle: t'si-b 


Nous avons l'honneur d'annoncer à nos clients de Duck 
Lake et des environs, et aussi au: public, en général, -que. 
nous avons déjà publié notré’catalogue No. 3, de Printemps 
et d'Eté qui à été envoyé à tous les habitants de langue fran- 
çaise dans l'Ouest, dont nous ävons Là nous procurer les 
HLoins. - 

Il est’ donc de. l'intérêt de tous: ceux qui ue l’auraient 
pas encore: reçn, de le demander à leur bureau de poste . res.” 

-pectif, car les marchandises que nous y avons annoncées sont : 

les meilleures, offertes à des prix qui détient toute concurrence. 

Les personnes qui n'auraient pas reçu. notre catalogue, 
sont priées de nous envoyer. Leur” adr essse et nous le leurs 
enFerTOns. — 


LA MAISON BLANCHE. 


ST. BONIFACE, MAN. 


Plomberie, Chauffage et Couvertures 
Ingénieurs et Entrepreneurs 


PLOMBERIE CHAUFFAGE a AIR 
CHAUD 
SANITAIRE APPAREILS à GAZ 
CORNICHES 
VENTILATION ABAT-JOUR 
CHAUFFAGE ' (Skylights: 


COUVERTURES en 
METAL et en 
GRAVIER : 


A VAPEUR ET A 
EAU CHAUDE 


LA GE CHARETTE,- KIRK LIMITÉE 


ST. BONIFACE, - (Manitoba) 
Phone Maïn 7317-7318. - - ou Boîte Postale 199 


Plans, Spécifications et estimés Foïrnis sur Demande 
J. À. CHARETTE, Gérant Général. 


DRE + 


AAA 


: Salon de Modes 


Batisse Nevesion, Avenue Railway 


ROSTHERN, Sask. 


Les demoiselles Porter ont ouvert sous ce nom un maga- 


sin de nouveautés. Elles invitent cordialement les dames de 


Duck Lake et des environs à venir leur rendre visite et voir . 


: lonrs marchandises. 

Melles PORTER ont aussi un magasin de modes à .PRIN- 
. CE-ALBERT. 
chell, angle de Avenue Centrale et] lème. 


cents dun boisseau: n’v, a-til!: 


uon ‘loin de l'église. 


On re- 


: résultat : -on à vendu son 

-bué - SC ‘chevaux. brisé ses | voulüs. . 
Prié ière “aux journaux .e l E Est. 

grand damps roprodtne 

finisse. . "Mais, grâce à 


nous v oÿous joindre. t ‘auro- 2 


A L' HOTEL 


AGusieur Pétrin. un Cana- 
Maine, arrivé ‘ie Fluver 
wiété assez heureux : pour i 
ce son entrée sur un ; 


cette soupe: 
CG 6 


F 


et. | -perspecti- 


sont: ‘si par - 


{bou illon 


ne puis. 


EUDI 95 AVRIL 1912 - à 


L4ss Deere et netteté 


cs READEE | Hneenimnnes | 


“Leurs.salons se trouvent dans la bâtisse Mit-. 


LE 


Déjà: il y à une belle demie-sec- 
à de quoi découra-|tion: une magnifique, à vendre 
On. 
peut s s'adresser : à Monsieur ie curé 
Meyronne, qui se fera un plaisir! 
de donner tous les renseignements : 


“Garçon. je me. puis añangér 


st bien. monsieur : je vais 


—Îl" est bon “éaperdant, mon- 
1 ous! servir. ün po- 


encore |(: 


x = … . J De rt L 
1, #, 
41 VANPOU LLE FRÈRES 
LU 4! IMPORTATEURS ET: FABRICANTS 
rl de là Pro. © + || .- D'ORNEMENTS ! D'ÉGLISE Co 
Les ropigeurs. 3 96 “AVENUE PROVENCHER, | : ST. BONIFACE, MAN. 
. + Fe. BOITE. DE POSTE 59 “TELBPHONE Main 8246 : . 
2 ue E agi pote le Manitoba: et l'Ouest ‘des CLOCHES: FRAN- | à 
Prix Mo dérés 3 . AISES de la Célèbre Maison C. & F. PACCARD 
ptet eee “Chasublerte, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles, 


Statues, ’ Chemins de Croix et Autels de toutes matières 
“PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMA ANXDE 


Tous les articles de culte catholique à des. prix les plus bas 


POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


NS Dans le -genre du modèle ci-contre, 
" adressez- -VOus à. 


Albert LERAY | 


Conditions très Avantageuses 


à 6 
Ô ÿ Aussi monuments en marbre et en granit. à 
— REÉPARATIONS de tous genres: do- 
un * %, a » ” — 
AAA rure, peinture, gravure de monuments, 


ete, etc. 


BA EE 44 
lo ; © F 
Bridge River : 

Colombie Anglaise ë 


TERRAINS , À FRUITS 


Due ake ms Ex bn: 


EN VENTE---Lots de première 
qualité ‘pour Etablissements 
de Commerce: "et. pour Rési- 


ME 


HA ER RER RE EE EEE Et 


Vous avez pensé quelques fois à vous occuper d'industrie 
fruitière. Mettez-vouns à l'œuvre tout de suite. Le marché du 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—ceux de la 
bonne espèce sont les fruits que produisent la Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise. , Il n'y aura jamais assez de fruits 
pour cmcombrer les marchés de l'Ouest. 

Les profits que l’on peut réaliser par la culture des fruits 
dans le centre de la Colombie, sont énormes. Un verger de 
pommes ou de poires à maturité peut rapporter jusqu’à 81200 
et 62000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à #50 la tonne et les pommes de terrerapporter itjusqu'à 
8600 et $750 l'acre. 


Nous vendoris des terrains a fruits par lots de 5 à 40 : 
âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloet, et donnant sur 
des routes, 66 pieds de large. La terre est riche: en humus et 
ne demande pas absolument d’ ivrigation. Conditions $60. par 
an, 1 sixième comptant, L sixième par année pendant cinq ans. 
avec intérêt à 7%. 


FARAAARSS EST T ST ST T TRS 


Pour plus de renseignement adressez- vous à E. 


LEON BAUDAIS, 


AGENT GÉNÉRAL, 
Docx LAKRE, 


où à BRIDGE RIVER 
SUBDIVISION LAND 
1245 Alberng SE. Vancouver. 


eeennnnt 444444 +++ ++ 


: RAA 


dé 


Pour le prix des Lots et les conditions. adressez-vous àu repré- 
sent int local, a se fera un plaisie de vous montrer les terrains. 


“HILLYARD MITCHELL 


‘ Représentant Local. 


Rennes 


+ 
+ 
I 
+ 


+++ Ha Het ns 


4 


Lo 


Î. 
| 
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Calendrier de’la Semaine être en:mésuré d'en. 1h 


- Pour l'Ouest Canadien : numéro. 


- Dimanche, 28 avril, Patronage de Saint 
‘Mardi, 30, Ste Catherine.de Sienne, Vge, 
Mercredi, 1 mai, ss: Philippe et Jac- 


Jeudi, 2, $. + Athannée, -èvèque et conf. AA. 
Vendredi. 3. Invention de ki Ste-Croix.: 


Samedi. 4, Ste Monique. veuve. — M. G:Ens M. P. aecompagné lin a 1 Compagnie “Farme line", .de 
imanche. i, ième di he après : _ HS Une É 
Dimanche. à mai, +ième dimanc près de MM. Brown ct À oung, de Ros-| Duck Lake, comprenant 


Pâques. 


Loi municipale concer-|lake vendredi dernier. 


naniï l'Hotel de Ville M. H. P. -Wundeilng,-de Chi- 20. ue la dite vie paye a dite Com-; | 


le a été beaucoup ‘liscutée -depuis nera trois semaines ici. Il aftinne |" Si le 4 septembre 1913: 
quelque temps, et plus on appro- que notre région d'ici à Rosthem| À 
ehe du jour du vote (1er mai) plus possède les plus beaux terrains de Millinyr. soit exempte de taxes lexcepré | 


J'opposition à eette mesure prend | POuest Can: adien.. 
de consistance. 

En effet, la construction de cet TT TT 
édifice n'est certainement pas ur- Jardinier demandé 


gente et la question ne peut que! ON DEMANDE un bon jar- 


gagner à être remise à plus tard. dinier. Salaire très rénumeratif: 


La décision pour une «entreprise | S'adresser à H. AMYCRELz, Duck 
de ce genre ne peut être prise à la! Lake. 

légère et ce n’est certes pas trop 
de quelques mois d'étude pour 
avoir une idée nette de la somme 
à dépenser et du genre d'édifice à 
construire, aussi bien que pour 


Cours des Marchés 


MARCHÉ DE DUCK LAKE 


choisir définitivement l'emplace- | Blé no. 1 du nord........... 18 
ment; en se hâtant trop on risque n0.2 id. ..............75 
de faire une fausse manœuvre qui no. 3 id. ...... sos. 68 
plus tard pourrait être regrettée. no. + id. .............. 37 

Pour cette année, le Conseil de! Œnfs frais. ...... a dou. 20 
Ville a déjà à mener à bien l'éta-| Beurre... ........... la livre 25 


blissement du moulin, la construc- 
tion des traverses, l'amélioration 
des trottoirs, ete., et si l'on ex ju- 
ge par la lenteur à-se mettre au 
travail, cela pourra durer une bon- 
-me partie de l'année. De plus le 
Conseil pourrait parfaitement oc- 
æuper temporairement et à très 
‘peu de frais la propriété déjà ac- 
quise par la ville et y ménager 
une place pour l'appareil à feu. 

Enfin en votant maintenant pour 
l'adoption de cette loi municipale, 
ce serait donner trop de pouvoir 
à un Conseil qui n’a pas l'estime 
et l'approbation de la majorité deë 
contribuablss. 

Pour ces diverses raisons, nous 
conseillons à tous les électeurs de 
bien considérer la question avant 
d'aller voter et de ne pas oublier À Vendre 
que voter contre cette loi munici-| Terrain et batisse à Duek Lake. Offre 
p ale n’est pas voter contre l'érec- raisonnable sera Rccoptée. 

tion d'un hotel de ville, mais seu- M CROSS. 
erdeen. Sask, 
lement la retarder quelque peu. 
. Que tout le monde fasse son de- 


voir le ler inai en votant pour la Ville de Duck Lake! 
loi concernant Je moulin, c'est nu Loi municipale No. 

| 

{ 


On demande 


Des personnes disposées à former dans 
leur localité une petite classe d ‘enfants ou 
d'lkettrés pour leur apprendre à lire le 
français et à l'écrire par une méthode fa. 
cile. Il n'est pas nécessaire d’ appartenir à 
l'enseignement, et ce travail peut être fait 
comme e supplément aux occupations ordi- 
naires. Bcnné rénumération. S'adresser à 


M. Lovis TESSON, 


116 Chestnut Avenue, 
25-41-12 Jamaica Plains, Mass., E.-U. 


PERDUE 


Jument de 3 ans, grise bleue, v isage 
blanc. pas d’ étampe. $35 de récompense à 
celui qui la ramênera à 

M. AzaRig GAREAU, 
' Bellevue, Sask. 
95-4-12 4 F {Garonne P, ©.) 


l'essentiel. Pour l'hotel de ville 
nous n'aurons pour notre part au-! ATTENDU qu'il a été jugé opportun et 
nécessaire d'ériger un hôel de ville qui 
cune hésitation à voter contre, et! comprendra anssi un local pour conserver 
2n bon ordre les appareils d’incendi 
qu'en appro- | apparei ncendie. 
ñous ne doutons pas à Ppro- La valeur des propriétés dans 1 ville 
fondissant les queldiiestréfléxions | sujettes aux taxes est de $216,440 d'après 
de be d tril jies dernier rôle d'évaluation. 
ci-desssus. beaucoup de contribua- {54 nontant des débentnres des par la 
bles, surtout parmi la population vite est actuellement de SS00 payable en 
ersements éuaux annuel de KI portant 
francaise, se feront un devoir de! ire de 8 pour cent. 
: : N CONSEQUENCE. a inunicipalité 
voter aussi contre. En tous cas, de Duck Lake par le Maire et son C'onseil 
quelle que soit l’opinion de chacun | décrète ce qui suit : . 
: ! . 10. Que des débentnres soient émises au 
à ce sujet, que tout le monde vien-| montant de 6000 pour les fins ci-dessus 


ne voier afin de démontrer que |"Cn#ionnées. 


tous s'intéressent à l'avenir de no-fs'étendra Ja dette sera dé vingt ans. 
: #0. Le montant des versements à 
ee ville naiss ; duc d° " A payer 
bre ville naissante. — las d'absten-| sers de #300 et <era payé aveu Fintéét de 
chaque année. 
40. Le taux de l'intéref, sera de 54 


M.-). Dupois. Avis est par les présentes donné que je 
certifie que ce qui précède est la vraie «0. 


tions. 


ne es pie d’un projet de loi municipale qui à eté |. 


| présenté et pourra être finalement adopté 
‘par Jui S'il obtient Facsentiment des ci- 


Chronique “= 
| Le vote sur certe loi municipale aura 


Îlieu aux bureaux du Conseil, lé mercredi, 


ocale | premier jour de mai 1912. entre, heures du 
finatin et 5 heures du soir {temps normal. | 


région des montagnes) et. lex bulletins se 


j ropt « omptés immédiatement après 14 fer. 
_Nous apprenons qn'une nou- preture du pal.” 
PF J F. HOPWOOD, 
velle vacance s'est produite dans! °  Oflicier-rapportenr 
î 


les rangs du conseil de ville et} 


qu'une élection doit avoir licu pro-! Ville d= Duck Lake 


chainemnent pour pourvoir au rem- | Loi municipale No 
placement du conseiller démission | 


mate. ATTENDU que le Conseil x reçu en le 
forme suivante une pétition signée par ‘la 
moitié des citoyens résidant dans Lx ville : 

“Nous soussignés, citoyens de la ville de: 
Duck Lake, demandons par les présentes 
au Conseil de Ville de la dite ville de pren- 
dre les mesures nécessaires pour proposer 
aux citoyens de la ville une loi municipale 
autorisant le Conseil à donner à la Compa- 
gnie ““Dominion Milling, Limited”, Term. 
placement où se trouvait le moulin app par- 
tenant à la Compagnie, “‘Farmer's Mil- 
liog,” de Duck Lake, comprenant cinq 


—La Chambre de Commerce va 
inaugurer avec l’aide du Conseil 
de Ville, un systéme d'annonces 
pour Duck Lake et les environs, 
comportant la distribution (au Ca- 
nada et à l'Etranger) de brochures 
montrant les avantages de la ré- 
gion. Ce mode de réclame pourra 
avoir du succès s’il est établi sur 
des bases. solides, ‘et si tous les co- RE paies 
‘lons établis ici veulent bien y.lune vaie ferrée, et à duniner un octroi,.;en 


- argent, de #3, 000 à Ja. Compagnie Doin 
donner leur appui. Nous espérons! ' ion Mlling lorsque Leur moulin sera 


TE € 


de 69 forces, des bonilloires ct un-:con- 
densateur, , comprenant aussi Jes fonda. | 


Nous apprenons à-k der nière [ie 
Joseph _ minute. que À M.-M.-J. Dubois a été 
Lundi. 29, S. Pierrè, martyre relevé de ses. fo.étions de sous- 1: 


ageñt des’ terres à Duck Lake par 
ques. apôtres. " u, le nouvean gouvernement d'Oita-| Toni décrète ce qui uit 


thern, était de passage à Duck forces, les bouilloires, run eéndensiteur et 


cago Ill, représentant de la Com- 
Cette question ‘de l'Hotel de 7il- pagnie Northwestern Land séjour- | 1000 le 4 septembre 1912 aussitôt que 


20. La période de u- mps sur laquelle! 


acres de terre, des moteurs à vapeur! 


| plus à à ce Sujet dis un | proche « 


cent par una es 
. En conséquence,” 5" n 


10. Que la ville de Duck La 
li Compagnie *Dominion-Milling Limi- 
ted” emplacement. où se F0 ait Je mon- 


se environ : les muteurs à vapeud de üU ; 
les fondations 4 en “beton de, la: bâtisse du 
moulin. nu étang refricératet eux puits ! 
et une voie ferrée. 


pagnie un octroi de trois mille dollars, en 
trois versements égaux comme suit : 


Îlé moulin seru achevé. 


3000 le + septembre 19147 50 7 . 
30, Que la dite Compagnie -Dominieu 


Îdes taxes scol: tires) pour nue durée de dix: 
fans à partir du ler janvier 1912 : inclnsive- ! 


| me. JSUME DES “RÈGLEMENTS Tu OXCEEX DROLE 
| de, Que ka somme & argent’: nécessaire | LES HOMESTEADS DU SURb- OUEST 
comprenant $3000 pour l'octroi mentionné VANADIEX ! 

dans li clanse 2 de cette loi muñiciprle et . 
00 pour le paiement à 1 Compagnie 
‘‘Farmers Milling® de la propriété men- ! 
tionnée dans it clause | de cette loi muni- | 
pale, wvus leurs droits ét privilèges devant 
ètre emprnntés sur garantie le À dite vil }æouvernement dans ie Maniroba, Ja Sas 
le. Éatehewan vu l'Alberte, : 

50. Que la période de temps sur laquel- Le demandeur «loit comparaitre person- 
le s'étendre la dette sera de 20 ans, et 2e ! nellenent x Tageuee on aa sOuLS-2génCe 
montant de chaque paiement annuel sur ! des terres du district. Une entrée de home- 
cet emprunt sera de 5200 portant intérêt | tead penL être faite par pr OUNLATION, SOUS 
à 54 pour &ent par année. certaines conditions, par Le père; la iucre, 

60. Que Je taux de l’inttrèt sera 54 Pour |Jefils. Juille, le frère ou it sœur du de- 
sent ét sera payé annue’lement avec cha | andeur. 
que versement du capital. |  Divoms.—Un séjour de <ix mois chaque 

70. Que des débentures an montaut de jinée sur le terrain ‘et lu mise en culture 
$#000 soieut émises pour les fins de cette | qe ccluiei durant un terme de trois ans. 
loi municipale. , Un possesseur «le homestead peut vivre 

AVTS est donc douné pu’ les présentes | uns un ravon de 9 milles de son home- 
que je certifie que ce qui précède est Red enr ane ferme de pas moins de 80 
vraie copie d'un projet de loi municipale, | ire possédée ou enltivée par lui, ou pos- 
qui à été présenté au Conseil et qui pourra | séqée jar son père. sa mère, son fils, sa fil 
être finalement adopté par lui s'il obtient |} Son irère ou s4 sœur. ? 
lassentiment. des citoyens. En certains districts un possesseur de 

Le vote sur cette loi aura lien aux bu-| |homesteud de bonne foi peut prendre en 
reux du Conseil, le mercredi, premier préemption un homestead dans le voisinage 
jour de mai 1912, entre 9 heures du matin | qu sien. Le prix d'achat est de 83.06 l'âcre 


Toute personne se trouvant te seu cheî 
d'une tuile, vu tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme.home {. 


! 
Î 
Î 
| 
5 
À steud un quart de suution des terres. du 
A 
15 
ï 
i 
i 
| 


(SuccEssEuR DE W. Sronañr & Cie) | 
Le plus ancien Traiteur. Libre de la Saskatchewan \ 


DUCK LAKE 


et 5 heures du soir (temps normal region | 4 je devoirs sont les suivants: réside 
des montagnes) et les bulletins seront 3 ants: résider sur 
comptés Menédiatement après la fermetu- Jun ou prure homestead. six mois chaque M A RCH AN D GEN E RAL 
re du poil, année pendant six ans, à dater de l’enre- 
F. HOPWOOD gistrement du homestead. v compris le! 
° Officier-rap porte ur temps nécessaire pour mériter les lettres . - - 
patentes du dit homestead, et en pins. enl. Et Traiteur avec les Indiens 
ture de 30 âcres extra. 
Un colon qui: utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead :0: 
. de préemption dans son district, peut en … 
acheter un dans certains districts aux con- 
J. M. Forestier ditions suivantes : 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


Prix #3.00 l’âcre. Devoirs : Résidence de 


— (— 
six mois chaque année pendant trois ans = 
Ecurie de Louage culture de 50 âcres et construction d’ une partie du pays 
0 — maison d'une valeur de $300. 


Chevaux et Bêtes à Cornes W. W. CORY, 
a vendre et à échanger © Sous-ministre de l'Intérieur, 


—0 X. E. Ia publication non autorisée de 
an 
BOUCHERIE 


cette annonce ne.Sera pas payée. 
Bœufs, Pores,Moutons,Veaux, 
Volailles, Soucisses, Beurre et Dr H. Touchette 
Oeufs frais, Patates, ete. Tou- 
jour en main. 
—0— 


Duck Lake, - - Sask. 


MARCHANDISES VARIÉES 


Terres à Vendre 


DUCK LAKE î 
HEURES DE BUREAU : ‘ 
De 9 à 12 hrs a.m. et de 1à6brs p.m. J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE 


CONSULTATIONS À LA MAISON D'EXCELLENTES TERRES 


A toute heure du soir. 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENT ÊTRE VUES A MON BUREAU 


COMPATRIOTES DE L'OUEST 


Afin de vous faire mieux connaître nos tabacs canadiens naturels (haché). 
Nons avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS. Nous lesgarantis- 
sous de lére qualité, sinon argent remis. lus tard nous donnerons es prix 
pour tabac en feuille. ngez nos prix par vous mêmes, 


0: 


AGENT POUR LA 


|QUESX EL DE CHOIX, en paquets de 1 10, 55 cts, en 1 lbs 52cts, en ! eten livre 50 cts 


QUESNEL, en paquets de ]1- 12. 50) cts, en 4 eten livres cts. 
PARFUM D'ITALIE, en paquets de 1-12, 50 ets, en À et en livre, 48 cts. C 0 S € 
ROUGE £r QUESN ET. en paquets de L- 12, 45 cts, en lcten livre. 40 ets. DU K LAKE T WN TE 0. 
PETIT ROUGE, en paquets de 1-10. 35 cts, en À 1bs33 cts en Let en livre, 30 cts 
BLEU BRIAR, en paquets de 1-10, 35 cts, en 2 et en livre, 30 cts. : me 
COMESTOCK,. en paquets de 1-10, 35 ère, en Let en livre, 30 cts. ” 
CONNECTFICUT. en paquets de }, 30 ets, en Let en livre, 27 ets. 
SPECIAL. en Let en livre, 20 cts. 
CONDITIONS : Comptant avec la commande. be 


LA COMPAGNIE DE TABAG DU COMTE DE MONTGALM 


| 
| ST. ESPRIT, - - P.Q. 
| 


Frank L'Heureux & Co. 


SUCCESSEUR DE HUDSON 
Vendeurs de Liqueurs en gros ef ]) détai 


86868 
IMPORTATEURS 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


M 


HI + FÉES 


(A “Nos prix sont les plus bas possible of. 
nne entière satisfaction est garantie. 


LE 
RER 
7 


J. G. €. 
 SULKY 


; 
Î 


PRINCE-ALBERT, | LÉ SASK. 
AARDAARE été 


l 
l 
è 
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Lux 


and especially adapted to:do rough land and heavy work. The 

i wheels are set well. ahcad of the point of the share and act 23 a fore- 

truck; a valuable feature in this <lass of work. | 
T here i is a wide range of adjustment of the draft and pole. ‘ 

The seat is located so that: the driver can constantly see the turning 

furrow, i insuring the best work M 


LE 
| Ÿ ERY strong plow fitted vith either Stubble or Bréaker J'otioms 
Î 


Drop in ‘and stat our plow necds.  Cockshutt's 
“make a very larg ge ÿi iely Lo suit al classes of work. 


TS: . “Gaar Scott Dhrashing Machi |: 
auto” Co: “Melotte Cream. “Sepätator : 


(72 


Je ving Machines. … 


nes. * MéLaugn Grass re 
| Raymond 


